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Déclaration de Jean-Louis Fullsack,

Président de CSDPTT (www.csdptt.org) 

Lauréat du « Golden At » au titre de la Société civile

Ce fut pour moi une agréable surprise d’entendre Denis Marion et Francis Muguet m’annoncer que le « Golden At » de la société civile me sera attribué ce soir. Je les en remercie personnellement avec un brin de fierté teintée d’émotion.

Cependant, la distinction qui m’honore ce soir ne me revient pas à moi mais à l’ONG que j’ai l’honneur de présider, CSDPTT, car sans elle je ne serais pas ici. C’est donc à « mon » association et à l’engagement actif et désintéressé de mes camarades que je dédie cette récompense.   

Qu’est CSDPTT ? Coopération, Solidarité, Développement des PTT :  tout est dit. Mais encore ? 

Depuis 1990  nous sommes engagés sur le terrain -en Afrique francophone- en particulier dans le domaine des télécoms, pour raccorder au réseau fixe terrestre, des villages du Sahel isolés et ignorés par « le marché ». Nos membres, techniciens et ingénieurs « rois de la bidouille », y mouillent leur chemise avec nos partenaires africains. Au bout de leur commun effort, un accès durable grâce à notre principe de fonctionnement tripolaire : CSDPTT avec ses professionnels engagés de FT et de La Poste d’une part, notre association sœur formée de professionnels de l’opérateur public national africain d’autre part, et enfin, l’association du village qui porte le projet d’accès depuis sa demande jusqu’à son exploitation  

Quant à nos membres de La Poste, ils sont agents ou cadres, fins connaisseurs de réseaux de services, d’Internet et du protocole IP. Ils interviennent en conseil, ou en formation des collègues africains et des utilisateurs des services, y compris des associations partenaires. 

D’autres membres sont des experts internationaux (dont UIT), anciens ou en activité, ce qui confère à l’association une bonne connaissance à la fois des mécanismes internationaux et –surtout- des réseaux en Afrique et de leurs spécificités très particulières, en grande partie ignorées notamment par les bailleurs de fonds dont l’UE est le plus important. D’où mon interpellation des eurodéputés et membres de la Commission : écoutez CSDPTT plutôt que les 15 000 lobbyistes professionnels gravitant autour des tours vitrées de Bruxelles ! Conjointement avec ses spécialistes techniques déjà cités, ces experts confèrent à CSDPTT un précieux potentiel en termes de consultance auprès des responsables des opérateurs publics africains et en termes de formation de leurs cadres et techniciens. Ces deux activités ont constitué l’essentiel de notre engagement de l’an passé.  

S’agissant du SMSI, CSDPTT s’y est engagé dès le début, non pour le suivre mais pour y faire entendre sa voix, ses analyses et ses propositions. Je vous invite à visiter notre site www.csdptt.org pour vous rendre compte du travail que nous y avons effectué, par exemple en lisant nos contributions tant dans le cadre de la Plénière de la SC que dans celui des plénières intergouvernementales ou de leurs groupes de travail spécialisés. Je résume les trois axes essentiels qui ont présidé à la majorité de ces contributions:

· Avant la « fracture numérique » les PeD, et plus particulièrement l’Afrique, souffrent de la « fracture «énergétique ». En conséquence, CSDPTT demande la prise en compte systématique des sources d’alimentation de type « énergie renouvelable » -notamment photovoltaïque- dans les projets TIC de ces pays.

· L’UIT, à laquelle l’AG des Nations unies a confié le processus du SMSI et son suivi, doit recentrer son action sur ses fonctions constitutionnelles –le développement des télécommunications- et s’ouvrir à la société civile, afin de l’associer réellement dans le multi-partenariat recommandé par la Déclaration des principes du Sommet, condition sine qua non pour réussir la phase de mise en œuvre du Plan d’action du SMSI.

· La politique des TIC en termes de développement doit donner la priorité à la création d’un accès au réseau télécoms/TIC pour chaque village dans les PeD,  notamment en Afrique. Cet objectif est d’une importance primordiale pour CSDPTT car il est un facteur essentiel pour le développement humain, social et économique de ces communautés et donc de leur pays. 

Je profite enfin de la présence de parlementaires européens, pour dire combien les contacts avec eux et avec les hauts-fonctionnaires européens sont difficiles pour une ONG telle que CSDPTT … et son président. Je pratique ce sport à hauts risques -d’échec- depuis des années, et je ne constate pas beaucoup de progrès en contre partie de mes engagements. Cette forme de politique de la tour d’ivoire a des conséquences néfastes et pour tout dire choquantes. 

Ainsi, une bonne idée comme l’organisation des premières Journées Européennes du Développement (« EDDs ») en décembre dernier, a-elle été un fiasco car mal ciblée par ses géniteurs (la « gouvernance » -évidemment « bonne »- en était le thème comme si elle était le problème le plus urgent) et mal préparée, car sans concertation avec la société civile d’Europe et des pays ACP. Dans une Europe qui cherche un deuxième souffle pour s’affirmer, une telle attitude est carrément contre-productive. Je compte donc sur nos invités pour enclencher un changement significatif quant à l’inclusion de la Société civile ou au moins sa consultation dans les travaux et les projets entrepris par les institutions européennes dans l’avenir proche.     

Pour conclure, il me plaît de souligner qu’au même moment où son président reçoit le « Golden At », un autre membre de CSDPT se met en route pour le FSM de Nairobi où il présente au nom de notre association un atelier sur la privatisation des opérateurs publics de télécoms en Afrique, ses caractéristiques et ses conséquences, mais aussi nos propositions pour un autre développement des télécoms comme un service réellement public, et en tant que tel outil d’aménagement du territoire pour les gouvernements des PeD.

Merci pour votre aimable attention.

En allemand 

Einige Worte auf deutsch,

um die starke Beteiligung der deutschen Zivilgesellschaft beim Weltgipfel für die Informationsgesellschaft zu unterstreichen.

In wenigstens zwei Hinsichten war diese klar zu erkennen :

· Seitens der Personen  : Wolfgang, Ralf, Christine, Marianne, u.a.m. ... 

· Seitens der Organisationen : die Heinrich Böll Stiftung war eine ideale Dachorganisation und hat wesentlich zum Informationsaustausch innerhalb der ZG sowie zwischen der ZG und den Regierungen beigetragen.  

Im Allgemeinen haben die deutschen Gruppierungen durch ihre Analysen, Berichte und Vorschläge die gesamte ZG während des ganzen Weltgipfelprozesses stark geprägt 

Dieser Beitrag hat die Dominanz der angelsächsichen Organisationen etwas gelindert und –schaue da !- indirekte Schützenhilfe für die französischsprachige Gruppierung („la francophonie“) aber auch für die Spanischsprachige ZG geliefert. Hezlichen Dank also an unsere deutsche Freunde !

